
ML'LANGES RELIGfEUX.

Pourquoin s'est-on pas souvenu de ces paroles prononcócs dans une oe-
c:asî ion solenielle.à Stanstead il y a qiclqucs aniées: " Nos sommies heu-

reui setien i t dn tun siécle, où la liberté s'tcqiiert et se conserve par la résis-

'Snce porinet constitiittion le ou morale. Il n'y a maintenant aucun lieu

d' craidre ln résistance physique. L'éducatioi se répand. Les liomines

s'éclairent et deviennent sages, et ce n sera plus désorrnais par le sang que

les peuples résisteront"

Ainsi vous le voyez, la doctrine catholque est en harmonie avec les pro-

grès des luières. Reproulcer au irgó de s'opposer i à la propagation des

5ystèmes le violence, c'est li reprihr d'avoir trop de confiance dans la

raison dbs peIplee, dus les prgres de éducatin, c'est li reprocher de n'a-

voir point Aoi d:ms litelbgen<ce et i'hunmmit . his est-ce donc un crime

d'appeler la soiété nu bonlieur par la voie de la raison, plutôt que de la faire
passer sur la rouîte de la violeuce l Dans celle-vi chanque pas devra tro unc

biataille, chaque procrs une ictoire gamnée à fArce de carnage ; le trophée

de la lierté, ce serait un moînment dle cadavres cimenté dle sang ; son chant

de trionphe, les güînissemens des citoyens, pleurant la mort de parens et

d'amis.

Ce i'e>t donc pas sons le drapeau sanîlant de isurrectiuon que la religion
veut qu'on comnîbatie pour la liberté ; c'e>t sous la hannière dei la raison et

de lintelligence qu'elle désire que Fon mîarebe dans le progrs qui doit néces-

sai:retmenî t la produire.

Le sacerdoce entloliquef qui a horreur du san:. ne croit pas que du lroe-
ment dle la socicété par le el-r. puiisse résulter la paix îles esprits et le bonlieur

des peuples. Il n'a pm foi Yà 'et vital de Findutrie de la violence, ce n'est

qu'une manuficure de cadaresil n'eiend rien à la logique île la réviolution

qui tire thussement la conilusion du carnage des préiies du droit naturel de

la librté. Maitres-Ls-arts de nvsseres, vous nie le verrez jatmais se taire

voitre disiple, et mtctre vos leçons en pratique.

A toutes \ os démn trutions, qui iiraient le sang pour corolla:re, il répon-

drait' it vouîi montrat, la France, payant sa preuie révoluion des plus

sanglantes hirreurs qu'ait éclairées le soleil, île la llort île plusieurs nilliiis
d'lotnies, et le -asservissement à un soldat qui ent avait lait de la c/mir à

ca ; Paris ne jettant à la Restauration les pierres de ses rues que pour les
paver îles calves de huitit mille de ses citoven, et soumietre eniuite le pays
à la plu- déradate législaion ; la Poloiie nc soulevant sa ite hIumiliée


